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Pour Quinton Riley. Tu es comme un bon livre :

    un trésor inestimable malgré un format réduit.


[image: 0]

Prologue

Elle eut la sensation qu’une partie d’elle-même glissait hors de sa matrice et elle se sentit amoindrie l’espace d’un instant, comme si elle en abandonnait une trop grande part.

Son regret se révéla cependant de courte durée.

Car l’unité deviendrait multiple dans le chaos et ces multiples emprunteraient des voies différentes et des desseins tout aussi différents. Mais, au final, ces unités étaient toutes identiques et formaient une seule et même entité. Elle finirait par retrouver son unité et son identité première. C’était davantage une renaissance qu’une naissance ; c’était davantage une croissance qu’une diminution ou une séparation.

Ce nouvel état représentait ce qu’elle avait vécu au cours des millénaires passés et ce qu’elle devait endurer pour traverser les siècles à venir.

Elle était cependant maintenant vulnérable, elle le savait, et s’ils le découvraient, ses nombreux ennemis n’hésiteraient pas à l’attaquer. En outre, même ses propres serviteurs n’hésiteraient pas à s’emparer de sa position.

Tous ces individus s’étaient armés pour se défendre, elle le savait également, ou pour lancer des conquêtes qui semblaient aujourd’hui grandioses mais qui, dans le vaste océan du temps et de l’espace, s’avéreraient infimes et sans conséquence.

Plus que tout autre chose, c’étaient la compréhension et l’appréciation du temps et de l’espace, la capacité clairvoyante de considérer des événements comme ils pourraient l’être d’ici cent ans qui séparaient véritablement les divinités des mortels, les dieux de leurs fidèles. Abandonner un instant de faiblesse en échange d’un millénaire de pouvoir absolu…

C’est pourquoi, en dépit de sa vulnérabilité et de sa faiblesse (un état qu’elle détestait par-dessus tout), elle s’emplit de joie, un nouvel œuf glissant de sa matrice arachnide.

Car l’essence même qui grandissait dans cet œuf était sienne.



Chapitre premier

— Et pourquoi ma tante devrait-elle faire confiance à une personne qui dépêche un mâle à sa place pour faire son travail ? demanda Eliss’pra en pointant son nez avec dédain en direction de Zammzt.

La prêtresse drow était allongée avec majesté sur un divan rembourré qui avait été matelassé encore davantage avec un assortiment de tissus pelucheux, autant pour la décoration que pour le confort. Quorlana s’était attendue que la mince elfe noire paraisse étrangement déplacée dans ce salon privé richement décoré : elle était en effet vêtue d’une simple tunique de mailles finement ouvragée, sa masse d’armes à portée de main. Eliss’pra parvenait toutefois à faire croire qu’elle appartenait à la clientèle la plus sélecte de La Maison Anonyme. Quorlana plissa le nez de dégoût. Elle savait très bien quelle Maison Eliss’pra représentait et elle considérait que la femelle hautaine qui était étendue en face d’elle imitait un peu trop les manières affectées et supérieures de sa tante.

Zammzt inclina légèrement la tête, acceptant ainsi les inquiétudes de l’elfe noire.

— Ma maîtresse m’a donné certains… présents afin de vous prouver son entière et enthousiaste sincérité dans cette affaire, déclara le drow. Elle désire également vous informer que d’autres cadeaux suivront une fois que l’accord sera conclu. Cela permettra peut-être d’apaiser vos propres craintes, ajouta-t-il en leur adressant un sourire plein de déférence.

Quorlana jugea néanmoins son sourire plus sauvage que poli, Zammzt ne pouvant pas prétendre être un beau spécimen de mâle drow.

— Ta « maîtresse », répondit Eliss’pra en évitant de citer son rang et son nom, les cinq individus réunis dans le salon ayant tous accepté de garder un certain anonymat, exige beaucoup de ma tante… et de toutes les Maisons représentées ici même. Ses cadeaux ne peuvent suffire à acheter notre confiance. Tu dois te montrer encore plus généreux.

— En effet, poursuivit Nadal qui était assis à la droite de Quorlana. Ma grand-mère ne s’intéressera même pas à cette alliance si elle n’obtient aucune preuve sérieuse que la Maison… (Le mâle drow, vêtu d’un piwafwi plutôt ordinaire, ferma brusquement la bouche au milieu de sa phrase. Le symbole qu’il portait indiquait qu’il appartenait aux Disciples de Phelthong.) Je voulais bien sûr parler de ta maîtresse… Je veux savoir si elle engagera effectivement les fonds que tu as évoqués.

Nadal paraissait contrarié d’avoir failli révéler un nom, mais il conserva toutefois une expression ferme.

— Il a raison, ajouta Dylsinae qui se trouvait à gauche de Quorlana, sa belle peau lisse scintillant presque en raison des huiles parfumées dont elle avait l’habitude de recouvrir son corps. (Sa robe serrée et vaporeuse contrastait nettement avec l’armure d’Eliss’pra et reflétait sa propension à s’adonner à de nombreux plaisirs hédonistes.) Aucun des individus que nous représentons ici ne lèvera le moindre doigt tant que tu ne nous donneras pas la preuve que nous ne courons pas tous à notre ruine. Il existe bien d’autres… loisirs… captivants auxquels nous adonner que cette rébellion, conclut la drow en s’étendant avec langueur.

Quorlana aurait voulu ne pas être assise aussi près de cette courtisane de Dylsinae. L’odeur de ses huiles parfumées était particulièrement écœurante.

Malgré son mépris général envers les quatre autres drows, Quorlana se rangea de leur côté dans cette affaire et le reconnut même devant le groupe.

— Si ma mère doit allier notre Maison avec vos quatre Maisons mineures contre nos ennemis communs, elle a besoin de certaines assurances lui promettant que vous ne nous abandonnerez pas dans le cas où la situation deviendrait difficile ; nous ne voulons pas servir de boucs émissaires. Mais je ne suis pas persuadée que de telles assurances puissent exister.

— Croyez-moi, déclara Zammzt, son regard balayant chacun des membres de la cabale secrète, je comprends très bien vos inquiétudes et votre répugnance. Comme je l’ai déjà dit, les présents que je dois remettre à vos Maisons sont le gage du sérieux de ma maîtresse dans cette alliance.

Il enfonça sa main dans les plis de son piwafwi et sortit un étui à parchemins joliment décoré. Après avoir fait glisser un gros rouleau de parchemins hors de l’étui, Zammzt les déroula. Quorlana se pencha en avant sur son siège, subitement intéressée par les possessions de l’elfe noir.

Examinant les nombreux parchemins maintenant déroulés, Zammzt les tria et s’avança au milieu des conspirateurs pour remettre son présent magique à chacun d’entre eux. Lorsqu’il tendit à Quorlana sa liasse de parchemins, elle les saisit avec précaution, craignant qu’un piège arcanique protège les pages. Elle les examina avec attention, ses soupçons disparaissant rapidement. Les parchemins contenaient des sorts, pas des malédictions. Le drow leur offrait des sorts en cadeau !

Quorlana sentit une vague d’allégresse la submerger. Un trésor de ce type n’avait pas de prix en une période aussi incertaine et difficile. L’absence de la Sombre Mère mettait à rude épreuve toutes les prêtresses qui la vénéraient. Quorlana elle-même ne pouvait plus façonner la magie divine depuis quatre dizaines et le seul fait d’y penser lui procurait des sueurs froides. Mais avec ces parchemins de sorts en sa possession, la peur, l’anxiété et le désespoir liés au silence de la déesse drow se dissiperaient, du moins pour un temps.

La prêtresse drow dut faire preuve d’un effort considérable pour éviter de consulter immédiatement les sorts. S’efforçant de ne pas oublier qui elle servait, pour le moment, elle rangea les parchemins à l’intérieur de son piwafwi et reporta son attention sur la réunion clandestine se tenant dans le salon.

— La seule autre chose qui pourrait vraiment vous convaincre de notre complète sincérité serait maintenant d’engager les mercenaires, déclara Zammzt, les elfes noirs ne lui prêtant cependant pas attention.

Eliss’pra et Dylsinae étaient toutes deux aussi excitées que Quorlana. Même s’il n’était pas particulièrement transporté, les sorts de magie divine étant inutiles pour un mage, Nadal reconnaissait toutefois la valeur précieuse de ces présents.

— Vous devez savoir, poursuivit Zammzt, qu’à l’instant même où notre Maison contactera les étrangers, il deviendra impossible de faire marche arrière. Nous serons alors entièrement engagés dans la révolte, avec ou sans vos promesses d’alliance. Mais je m’avance un peu trop pour l’instant en évoquant les mercenaires.

— Néanmoins, répondit Eliss’pra, son sourire n’ayant pas quitté ses lèvres depuis qu’elle contemplait les parchemins dans ses mains, c’est précisément ce que ta Maison doit faire si ta maîtresse désire compter ma tante parmi ses alliés.

— Je suis moi aussi d’accord, acquiesça Dylsinae.

Nadal hocha la tête d’un air approbateur.

— Je pense que ma mère se satisfera de ces termes du contrat. Notamment lorsqu’elle les verra, dit Quorlana en indiquant les parchemins rangés dans les plis de son piwafwi. Elle s’alliera encore davantage s’il existe d’autres documents de cette sorte.

Par l’Outreterre, comment ont-ils pu se procurer ces précieux parchemins ? se demanda Quorlana.

Zammzt plissa le front avant de répondre.

— Je ne peux pas vous en promettre d’autres. Je doute qu’elle accepte les termes de votre marché, mais, si c’est le cas, j’achèterai les services des mercenaires et je vous en apporterai la preuve.

Personne ne rétorqua. Ils étaient tous proches du point de non-retour et même si aucun d’entre eux n’était en position de prendre une réelle décision, ils ne purent s’empêcher d’en sentir le poids.

— Nous nous retrouverons donc une fois que l’armée aura été engagée, déclara Eliss’pra en se levant de son divan. Jusqu’à cette date, je ne veux pas vous voir près de moi, pas même dans la rue de toiles calcifiées.

Serrant sa masse d’armes, la prêtresse drow sortit du salon privé avec raideur.

L’un après l’autre, les autres conspirateurs quittèrent également la salle, Zammzt y compris, Quorlana se retrouvant finalement seule.

Notre heure est venue, pensa la drow. Lolth nous a mis au défi. Les grandes Maisons de Ched Nasad vont tomber et les nôtres vont se dresser pour les remplacer. Notre heure est enfin venue.
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Aliisza était tellement coutumière des grognements, des grondements et de la bave des tanarukks qu’elle en avait presque oublié le silence ; c’est pourquoi elle remarqua le calme qui régnait autour d’elle tandis qu’elle avançait à grands pas sur la voie naine. Traverser l’ancienne Ammarindar sans sa horde de créatures mi-fiélons, mi-orques représentait un agréable changement. Kaanyr lui demandant (ou la laissant, même si elle n’appréciait pas ce terme évoquant un rapport maître à serviteur) rarement de voyager sans une escorte armée, elle avait presque oublié le plaisir simple que procurait la solitude. Malgré la joie éprouvée par cette intimité retrouvée, qui ne durerait pas, elle avançait avec dessein et accéléra même son allure.

Elle atteignit l’extrémité d’un long et large boulevard taillé par des nains aujourd’hui disparus, des éternités auparavant, dans la roche grossière de l’Outreterre. Même si elle le remarqua à peine, le travail effectué sur la grande voie était magnifique. Chaque angle était parfait, chaque colonne et chaque corniche étaient solides et finement décorées de runes et d’images élégantes des membres trapus de ce peuple. Aliisza pénétra dans une salle gigantesque qui était elle-même suffisamment vaste pour abriter une petite ville de la surface. Elle tourna dans un couloir latéral qui lui permettait d’éviter plusieurs autres tunnels principaux et rejoignit finalement l’avenue qui la mènerait directement au palais de Kaanyr, sis au cœur même de l’ancienne cité. Elle fut de nouveau surprise du calme qui régnait dans la cité, et cela malgré la présence des Légions Implacables du Démon au Sceptre qui y vivaient. Elle traversa l’avenue et, empruntant la voie désirée, se hâta en direction du palais.

Un couple de gardes tanarukks flanquait l’entrée menant à la salle du trône. Les humanoïdes râblés à la peau gris-vert étaient voûtés comme à leur habitude, leurs crocs proéminents s’avançant d’un air de défi de leur grosse mâchoire inférieure, et ils la lorgnèrent avec leurs yeux rouges plissés. Aliisza eut la quasi-impression que les deux bêtes se préparaient à la charger pour la cogner avec leur front bas et incliné. Elle savait que sa magie la protégeait des cornes écailleuses ornant leur front, mais les créatures semblèrent ne pas la reconnaître car elles ne retirèrent pas leurs haches de bataille barrant l’entrée de la salle. Finalement, avant qu’elle se décide à ralentir ses pas et à leur adresser un ordre quelconque, une chose qui l’aurait mise en colère, les deux créatures quasi nues aux poils rêches firent un pas de côté pour lui permettre de passer sans ralentir. Leur réaction la satisfit et elle s’interrogea sur la joie qu’elle aurait éprouvée à les écorcher vivants.

Traversant plusieurs salles extérieures, Aliisza franchit le seuil menant à la salle du trône même et aperçut le marquis cambion qui se prélassait sur son trône, un grand siège hideux formé des ossements de ses ennemis. Chaque fois qu’elle voyait cette chose, sa laideur lui sautait aux yeux. Elle savait qu’un grand nombre de fiélons considérait un tel siège, un tas d’os en réalité, comme un symbole de puissance et de gloire, mais, à ses yeux, un trône de la sorte ne présentait aucune classe, aucune finesse. C’était heureusement le seul défaut majeur de Kaanyr Vhok.

Kaanyr avait passé une de ses jambes sur l’accoudoir du trône et posé son menton dans la paume de sa main, son coude appuyé sur son genou. Il contemplait les niveaux supérieurs de la salle, perdu manifestement dans ses pensées, et ne la vit pas s’approcher.

Aliisza se mit presque inconsciemment à avancer d’un pas nonchalant et provocateur en se rapprochant du cambion. Elle se prit à admirer ses formes, espérant qu’il faisait de même à son égard. Ses cheveux grisonnants ébouriffés et ses oreilles rejetées en arrière lui donnaient l’apparence d’un demi-elfe d’âge mûr, quoique quelque peu insouciant. La démone barra son visage d’un sourire narquois en pensant aux nombreux subterfuges dont cette apparence lui permettait d’user, comme par exemple se faire passer pour un membre du beau peuple dans le monde de la surface.

Kaanyr entendit finalement les bruits de pas de sa concubine et leva les yeux dans sa direction, ses traits s’égayant sans qu’Aliisza sache toutefois vraiment pourquoi ; était-ce la joie de la revoir ou le fait qu’elle lui apportait des informations ? Elle arriva au pied de l’estrade et le rejoignit en haut des marches, une moue subtile naissant sur son visage séduisant.

— Ah, ma belle et délicieuse amie, je me réjouis de ton arrivée en ce lieu et, je l’espère, des informations que tu m’apportes, lui lança Kaanyr en se redressant, sa main tapotant sa cuisse pour l’inviter à venir s’asseoir.

Aliisza passa sa langue sur ses lèvres et glissa jusqu’à lui pour s’asseoir lourdement sur ses genoux.

— Tu ne t’étonnes même plus de ma beauté, Kaanyr, fit-elle semblant de se plaindre en se trémoussant. Tu m’aimes uniquement pour les missions que j’accomplis pour toi.

— Ce n’est pas juste, ma petite beauté, répondit Vhok en passant amoureusement sa main sur une de ses ailes de cuir brillantes et noires. Et ce n’est également pas l’entière vérité.

Sur ces paroles, son autre main se plaqua sur sa nuque, recouverte de ses boucles noires, et il l’attira vers lui avec force, leurs deux langues se mêlant en un baiser fougueux. Elle pensa un court instant lui résister en adoptant un des nombreux jeux amoureux qu’ils semblaient tous deux tant apprécier, mais cette pensée s’avéra fugace. Sa main caressa sa gorge et le creux de son cou, puis s’aventura plus bas. Son simple contact la fit presque vrombir de plaisir, mais elle savait que, une fois ses informations délivrées, leurs caresses s’arrêteraient.

N’attendant pas la fin de leur étreinte amoureuse, Kaanyr cessa ses caresses.

— Ça suffit. Dis-moi ce que tu as découvert.

Aliisza fit cette fois véritablement la moue. Ses caresses le long de ses ailes et sur d’autres endroits de son corps la laissèrent légèrement pantelante ; elle n’était pas prête à céder aussi facilement, et cela quelle que soit l’importance de ces informations. Elle pensa un instant ne pas les rapporter immédiatement afin de lui faire comprendre qu’elle n’était pas son jouet. Il régnait peut-être en ce lieu, mais elle n’était pas son laquais. Elle était sa concubine, sa conseillère, et elle était libre de prendre pour amant qui elle désirait si d’aventure il ne la satisfaisait plus. Le fait de satisfaire une alu, la fille d’un succube et d’un mâle humain, était un défi que peu de mâles réussissaient à relever. Kaanyr faisait partie des quelques élus qui la contentaient. Elle décida de lui révéler ses découvertes.

— Ils n’ont pas modifié leur route, même s’ils savent que nous sommes proches. Leurs éclaireurs ont aperçu nos soldats et leur groupe a continué à éviter tout contact. L’Araumycos bloquera cependant bientôt leur progression.

— Tu es sûre qu’ils ne sont pas là pour nous espionner ou nous livrer bataille ? Ils ne vont pas lancer une attaque éclair et disparaître aussitôt dans les tunnels ?

Kaanyr caressa distraitement une de ses ailes en lui posant ces questions et la démone alu en frissonna de plaisir. Il ne sembla pas remarquer sa réaction.

— J’en suis quasiment persuadée. Ils se dirigent visiblement vers le sud-est, en direction de Ched Nasad. Chaque fois que nous leur barrons une route, ils en cherchent aussitôt une nouvelle. Ils semblent vouloir suivre la même direction.

— Ce ne sont pourtant pas des marchands, déclara-t-il. Ils ne transportent aucune marchandise et n’ont aucune bête de somme. En fait, ils sont même plutôt peu armés pour des drows. Ils préparent assurément quelque chose. Reste à savoir quoi.

Aliisza frissonna de nouveau, à la fois en raison de ce qu’elle allait lui révéler et de ses caresses continues et distraites.

— Ce ne sont définitivement pas des marchands, lui dit-elle. C’est le groupe de drows le plus bizarre que j’ai dû rencontrer dans les tunnels de l’Outreterre. Un draegloth les accompagne.

Kaanyr se raidit et plongea son regard dans celui d’Aliisza.

— Un draegloth ? Tu es sûre ?

L’alu acquiesçant, le cambion se pinça les lèvres.

— C’est intéressant, et de plus en plus fascinant. En premier lieu, cela fait plusieurs dizaines que nous n’avons pas vu de caravanes drows. Ensuite, nous avons ce groupe de drows aventuriers qui traverse mon domaine alors que, en temps normal, ils l’éviteraient comme la puanteur d’un dretch1. Enfin, ils sont accompagnés d’un draegloth, ce qui signifie que des Maisons nobiliaires drows sont impliquées. Par les Neuf Enfers, que font-ils ici ?

Vhok se remit à regarder au loin, dans les ténèbres de la salle du trône, sa main caressant toujours distraitement sa concubine, ses doigts suivant avec douceur la forme de ses côtes apparentes à travers les lacets de son corset en cuir noir et brillant. Elle soupira de plaisir mais s’efforça de garder sa concentration.

— Et je n’ai pas terminé. J’ai écouté une de leurs conversations pendant qu’ils se reposaient. L’un d’entre eux, définitivement un mage, se moquait d’une drow ressemblant à une prêtresse.

— Un mâle insolent qui se permet de railler une femelle ? Son existence est assurément comptée.

— Et ce n’est pas n’importe quelle femelle. Il l’a nommée « la Maîtresse de l’Académie ».

Kaanyr se redressa encore davantage sur son siège, son regard plongeant et pénétrant celui de sa concubine.

— Vraiment ? dit-il sur un ton intrigué sans s’apercevoir que son geste brusque avait failli faire tomber Aliisza à ses pieds.

Elle parvint à conserver son équilibre et se leva devant lui pour éviter de paraître imbécile. Elle jeta au cambion un regard furieux.

Il poursuivit le flot de ses pensées, ne se rendant toujours compte de rien.

— Tout ceci est vraiment splendide. Une des plus hautes prêtresses de tout Menzoberranzan tente en ce moment même de traverser incognito mon petit domaine. Et elle laisse un mage se railler d’elle. Je n’avais pas vu de caravanes depuis plus de un mois et maintenant nous avons ce groupe bien étrange. C’est vraiment trop excitant !

Kaanyr se tourna de nouveau vers Aliisza et il pencha la tête, déconcerté, en découvrant son regard mauvais.

— Quoi ? Qu’est-ce qui ne va pas ?

— Tu n’en as vraiment pas la moindre idée, n’est-ce pas ? lui demanda l’alu en fulminant.

Kaanyr ouvrit les mains en désespoir de cause et secoua la tête.

— Eh bien, je ne te dirai rien ! lui lança-t-elle d’un ton brusque en se détournant de lui.

— Aliisza, lui répondit Vhok de sa voix profonde et pleine d’autorité, des frissons parcourant la colonne vertébrale de l’alu. (Comme elle l’avait espéré, il était en colère.) Aliisza, regarde-moi.

Elle lui jeta un regard par-dessus son épaule, un de ses sourcils se plissant d’un air interrogateur. Il s’était levé de son trône et se tenait, debout, les mains posées sur ses hanches.

— Aliisza, je n’ai pas le temps de m’amuser. Regarde-moi !

Elle frissonna malgré elle et se retourna complètement pour affronter son amant. Son regard perçant la fit fondre. Elle fit une nouvelle fois la moue pour lui indiquer qu’elle n’aimait pas être réprimandée de la sorte, mais elle stoppa net ses enfantillages.

Vhok acquiesça légèrement, satisfait.

Son visage se radoucit quelque peu avant qu’il poursuive :

— Quoi que j’aie pu faire, je me ferai pardonner plus tard. Pour le moment, tu dois retourner là-bas et découvrir ce qui se passe. Essaie peut-être de les contacter et « invite-les » à nous rendre une petite visite. Mais reste prudente. Je ne veux pas que cela se retourne contre moi. Si une haute prêtresse et un draegloth font effectivement partie de ce groupe, j’imagine que les autres sont également tout aussi dangereux. Fais-toi accompagner des Légions Implacables pour les encercler, mais ne gaspille pas trop de soldats dans un affrontement inutile. Ne leur révèle pas non plus que tu refrènes tes troupes. Et ne…

Aliisza roula des yeux, se sentant quelque peu insultée.

— Tu sais, j’ai déjà fait ça une fois ou deux, l’interrompit-elle d’un ton sarcastique. Je pense savoir quoi faire. Mais… (Elle se rapprocha de Kaanyr jusqu’à le presser, se dressa sur la pointe des pieds et enroula ses bras autour de sa taille, une de ses jambes nues et lisses caressant son mollet. Elle pressa encore davantage son corps contre celui du cambion avant de poursuivre :) Lorsque j’en aurai terminé avec ce petit travail, lui dit-elle, sa voix emplie de désir, tu devras assouvir mes besoins. (Elle s’appuya sur lui pour mordiller son oreille et lui murmura :) Car tu sais vraiment y faire pour m’exciter, mon amour.
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Triel n’aimait pas sa nature maussade, mais elle savait qu’elle l’étreignait de plus en plus fréquemment ces derniers temps. Elle prit soudain conscience qu’elle était encore une fois soucieuse et que les sept autres Matrones l’observaient avec impatience. Elle plissa les yeux et les dévisagea un instant en tentant de se remémorer les paroles de la conversation qui vagabondaient au fond de ses pensées. Elle se souvenait de leurs voix, mais de rien d’autre.

— Je vous demandais, répéta la Matrone Mir’ri Mizzrym, si vous aviez envisagé d’autres plans d’action au cas où votre sœur ne reviendrait pas ? (Triel ne répondant toujours pas, la Mère Matrone au visage sévère ajouta :) Vénérée Mère, vous avez de nombreuses choses en tête aujourd’hui, n’est-ce pas ?

Triel plissa de nouveau les yeux et réintégra rapidement la conversation grâce aux paroles amères de la Mère Mizzrym, son attention se concentrant sur leur réunion en lieu et place de l’espace vide où évoluait habituellement la déesse. D’autres plans d’action…

— Bien évidemment, finit-elle par répondre. J’y ai beaucoup réfléchi, mais, avant de considérer ces autres alternatives, je pense que nous devrions faire preuve d’un peu de patience.

La Matrone Mez’Barris Armgo grogna.

— Vénérée Mère, avez-vous écouté les paroles échangées au cours de ces cinq dernières minutes ? La patience est un luxe que nous ne possédons plus. Nous avons tellement épuisé nos réserves magiques pour réprimer le soulèvement que je ne sais vraiment pas si nous pourrons résister à une autre insurrection. Même si j’apprécie les bonnes batailles, étouffer une autre révolte esclave serait un véritable gâchis, d’autant plus que le temps nous est compté avant que Gracklstugh 2 ou les survivants de Blingdenpierre3 découvrent notre faiblesse en l’absence de…

L’imposante et brutale Matrone hésita, incapable, malgré sa nature effrontée et peu délicate, de mettre en paroles la crise qu’elles affrontaient toutes.

— Nos ennemis le savent même peut-être déjà, lança Zeerith Q’Xorlarrin en reprenant le fil des pensées de Mez’Barris. En ce moment même, une ou deux des nations ennemies amassent peut-être des armées pour marcher sur notre cité. De nouvelles langues de vipère sont peut-être même en train de fomenter une nouvelle révolte et de chuchoter aux oreilles des sous-créatures du Braeryn ou du Bazar, ces voix appartenant à des individus suffisamment rusés pour masquer leurs véritables identités et intentions. Nous devons également envisager une telle chose et en débattre.

— Mais bien sûr, déclara Yasraena avec mépris, restons ici à débattre de tout cela sans agir. Nous craignons aujourd’hui de nous aventurer dans les propres rues de notre cité !

— Cessez vos jérémiades ! lança Triel avec brusquerie, de plus en plus courroucée.

Elle était non seulement en colère en raison de la direction prise par leur conversation (le Conseil régnant suggérant des actions lâches !) mais également des railleries et de la nature exceptionnellement venimeuse des paroles des autres Matrones. Des railleries dirigées contre elle !

— Si une personne de ce Conseil craint vraiment d’arpenter les rues de notre cité, elle n’a pas sa place en ce lieu. Êtes-vous de celles-là, Yasraena ?

La Mère Matrone de la Maison Agrach Dyrr fit la grimace en raison de la fustigation qui venait de lui être adressée et Triel comprit que sa grimace n’était pas entièrement provoquée par le fait que la Matrone ait dépassé la mesure. Cette critique lui avait été faite par la Mère Matrone de la Maison Baenre qui était prétendument une alliée de la Maison de Yasraena. Triel ne le regrettait pas. Il était temps de faire comprendre aux autres Mères Matrones qu’elle était toujours à la tête du Conseil régnant et qu’elle ne tolérerait aucune insubordination de la part de celles qui l’entouraient, qu’elles soient alliées ou non à sa Maison.

— La Matrone Q’Xorlarrin a peut-être raison, déclara doucement Mir’ri Mizzrym dans une tentative évidente de porter leur conversation dans une nouvelle direction. Nous devrions peut-être ne pas seulement envisager qui le sait et qui pourrait agir en conséquence contre nous, que cela soit dans le secret ou pas, mais plutôt qui pourrait s’allier contre nous. Si deux ou trois des autres nations de l’Outreterre unissaient leurs forces pour nous renverser…

La Matrone laissa la possibilité d’une telle chose s’estomper, les autres drows présentes dans la salle paraissant subitement mal à l’aise en envisageant la conclusion évidente.

— Nous devons découvrir ce qui se passe, poursuivit-elle, c’est le moins que nous puissions faire. Notre réseau d’espions parmi les duergars, les illithids et les autres races de l’Outreterre n’a pas été mis à contribution récemment, ou il n’est peut-être pas aussi efficace que nous le souhaiterions. Ces informateurs devraient cependant nous livrer davantage de renseignements quant aux intentions de menaces potentielles.

— Ils devraient même faire plus que cela, lança Byrtyn Fey.

Triel plissa un sourcil de surprise car la séduisante Mère Matrone de la Maison Fey-Branche s’intéressait rarement aux discussions n’ayant aucun lien avec ses plaisirs hédonistes.

— Notre réseau devrait chercher les faiblesses éventuelles chez nos ennemis. Il devrait exploiter ces faiblesses pour monter ces alliés hypothétiques les uns contre les autres et il devrait peut-être également se mettre à l’écoute des éléments mécontents chez nos ennemis traditionnels, des éléments qui pourraient même envisager de nouvelles alliances.

— Pourquoi proposer une telle chose ? Vous êtes devenue folle ? lui demanda Mez’Barris d’un ton brusque. Nous allier avec des étrangers ? En qui pourrions-nous avoir confiance ? Quels que puissent être les termes de ces alliances hypothétiques, à l’instant même où ils apprendront que notre déesse a délaissé son peuple drow, ces alliés se mettront à nous railler complètement ou à se bousculer les uns les autres pour se précipiter afin de répandre la nouvelle.

— Faites preuve de plus d’ouverture d’esprit, rétorqua Byrtyn. Je sais que vous êtes partisane de méthodes plus brutales et franches dans tout ce que vous entreprenez, mais il existe d’autres moyens plus subtils d’attirer un allié dans votre couche. Ces alliés éventuels n’ont pas besoin de connaître vos défauts tant que vous ne les avez pas vidés de tout leur potentiel et usé de leurs charmes.

— L’incapacité à protéger notre cité d’attaques extérieures est un défaut bien trop évident à dissimuler, déclara Zeerith en plissant le front. Nos charmes devront se révéler vraiment convaincants si nous voulons cacher la vérité à ces alliés hypothétiques. Cette idée a néanmoins un certain intérêt.

— C’est impossible, déclara la Matrone Mez’Barris en croisant ses gros bras devant elle et en se laissant aller en arrière comme pour écarter le débat. Le risque que nos ennemis découvrent notre faiblesse n’en serait que davantage augmenté, le prix n’en valant assurément pas la chandelle.

— Vous parlez comme une mégère ayant peu d’amants à inviter dans son lit, déclara Byrtyn d’un ton suffisant en s’étirant langoureusement afin que sa silhouette harmonieuse soit bien visible à travers l’étoffe vaporeuse de sa robe chatoyante. Et comme une mégère qui essaie constamment de se convaincre qu’elle est bien mieux toute seule.

Plusieurs hautes prêtresses ouvrirent la bouche de surprise face à cette insulte, mais Mez’Barris plissa simplement ses yeux rouges perçants, foudroyant Byrtyn du regard.

— Ça suffit ! finit par lancer Triel qui interrompit l’échange de regards meurtriers entre les deux Mères Matrones. Ces chamailleries sont vaines et indignes de nous.

Elle jeta un regard qui en disait long à Mez’Barris et à Byrtyn, et attendit que les deux drows cessent leur querelle et reportent leur attention sur elle.

Si seulement j’avais Jeggred à mes côtés, pensa la Mère Matrone de la Maison Baenre.

Triel se demanda un bref instant si elle devait s’inquiéter de désirer une fois encore la présence rassurante du draegloth face à une telle adversité. Ces derniers temps, elle avait souvent pensé à son fiélon de fils et craignait ce que cela représentait en vérité. Elle s’était peut-être trop habituée à compter sur une protection extérieure plutôt que sur ses propres capacités. Elle craignait que cela soit une faiblesse et une telle chose n’avait assurément pas sa place dans la situation actuelle.

Non, se corrigea-t-elle, elle n’a vraiment pas sa place, et cela quelle que soit la situation.

Mais le recours à des alliés, même si de telles alliances étaient éphémères et instables, était une part nécessaire de son existence.

Byrtyn a peut-être raison, pensa-t-elle. C’est peut-être ce dont a besoin Menzoberranzan : un allié. Une autre nation, une race de l’Outreterre, qui aiderait les Maisons nobiliaires jusqu’à ce que la crise disparaisse.

Triel serra les dents et secoua doucement la tête, résolue à chasser de telles idées imbéciles de son esprit.

C’est absurde, se dit-elle avec fermeté. Menzoberranzan est la cité la plus puissante de toute l’Outreterre. Nous n’avons besoin de personne. Nous l’emporterons comme nous l’avons toujours fait grâce à la ruse, la fourberie et la faveur de la déesse… où qu’elle puisse être.

— Je connais très bien la situation des choses à Menzoberranzan, déclara Triel en regardant chacune des Mères Matrones présentes. La crise que nous affrontons actuellement est une épreuve, bien plus grave que toutes celles subies par les Maisons régnantes au cours de l’histoire de la cité, que nous ne pouvons pas laisser interférer avec notre administration de la cité. Dès que nous nous mettrons à nous chamailler ouvertement et à afficher un front désuni face aux autres Maisons, à Tier Breche ou à Bregan D’aerthe, cela scellera notre perte face au reste du monde et nous perdrons alors tout ce pour quoi nous avons lutté au cours des siècles.

» Pour le moment, je vous demande de continuer à faire preuve de patience. Les débats concernant la manière de traiter cette crise sont les bienvenus, des débats calmes et respectueux, poursuivit Triel en inclinant la tête en direction des deux Mères Matrones querelleuses, ainsi que les propositions visant à découvrir ce qui est arrivé à Lolth. Je ne veux plus entendre aucune crainte ou lâcheté dans vos paroles, et plus aucune insulte. Un tel comportement est digne de nos mâles stupides ou des créatures des sous-races. Nous continuerons à diriger les affaires de nos Maisons et de notre Conseil comme nous l’avons toujours fait.

Triel s’assura de croiser le regard de chacune des Mères Matrones qui l’entouraient, leurs yeux rouges brillant dans la salle, afin de contrôler que son message était sans équivoque… et qu’elle faisait bonne contenance.

Peu à peu, les autres Mères Matrones hochèrent la tête d’approbation, reconnaissant ainsi les ordres exprès de la Matrone Baenre, du moins pour le moment.

Le Conseil se séparant et les autres hautes prêtresses quittant la salle pour regagner leurs bastions, Triel se souvint que l’exercice du pouvoir requérait souvent un doigté plein de délicatesse. À l’instar d’une baguette plutôt fragile, il ne fallait pas le secouer trop vigoureusement, de crainte de le briser sur l’esclave que l’on tentait d’aiguillonner.

 

 

 

 

1. Petit démon obèse possédant la faculté de projeter un nuage nauséabond. (NdT)

2. Le plus puissant de tous les royaumes de nains gris de l’Outreterre. (NdT)

3. Ancienne cité svirfnebeline détruite par les drows de Menzoberranzan. (NdT)



Chapitre 2

— Je vous avais bien dit que nous commettions une erreur en empruntant cette route, déclara Pharaun, pantelant, en cessant de courir.

Le tunnel devant le drow s’arrêtait brusquement, bloqué par une imposante masse grise d’une matière spongieuse qui remplissait complètement le passage. Se retournant dans la direction d’où il venait, l’elfe noir se débarrassa rapidement de son sac à dos finement tissé, le posa sur le sol pierreux et le poussa du pied sur le côté.

— Il n’y a pas de quoi pavoiser, Mizzrym, lui dit Quenthel d’un air lourdement renfrogné en arrivant tant bien que mal à sa hauteur.

Les cinq têtes serpentines qui pendaient en s’agitant du fouet accroché à la taille de la haute prêtresse Baenre se dressèrent et sifflèrent leur propre mécontentement en direction du mage, imitant comme à l’accoutumée l’humeur de leur maîtresse. Quenthel tira sur le fouet-serpent pour le libérer de sa ceinture et se posta à côté de Pharaun en attentant l’arrivée des autres.

Le draegloth arriva juste derrière la drow hautaine. Jeggred portait deux gros sacs et lorsque le fiélon à quatre bras rejoignit le couple de drows, il les jeta au sol, leur poids ne l’ayant visiblement pas fourbu le moins du monde. Il leur adressa un sourire crispé et sauvage, révélant ses crocs jaunâtres, et se retourna puis avança de quelques pas pour se placer entre Quenthel et le tunnel qu’il venait de traverser, un grognement sourd grondant dans sa gorge démoniaque.

Le Maître de Sorcere n’était pas d’humeur à tolérer la nature désagréable de la haute prêtresse et il fit la grimace en passant en revue ses sorts. En choisissant un, il fouilla dans les plis de son piwafwi et sortit d’une des poches de la cape somptueuse les éléments nécessaires pour façonner la magie profane. Sa main serrait un morceau de tentacule de calmar. Il les avait tous avertis, Valas appuyant ses propos, qu’ils se retrouveraient pris au piège en empruntant ce tunnel, mais Quenthel avait insisté. Et, comme d’habitude, il était maintenant du ressort de Pharaun de les tirer de ce nouveau bourbier.

Faeryl Zauvirr finit également par les rejoindre, sa respiration difficile. L’ambassadrice de Ched Nasad aperçut la masse spongieuse bloquant le tunnel et poussa un gémissement en retirant son sac à dos pour le jeter sans ménagement à terre à côté de ceux des autres. Elle sortit avec lassitude une petite arbalète de son piwafwi et se positionna de l’autre côté du mage.

— Ils sont juste derrière nous, déclara Ryld Argith, accompagné du dernier membre du groupe drow, Valas Hune, les deux combattants tournant dans le tunnel en courant.

Derrière l’imposant guerrier et le petit éclaireur, Pharaun aperçut l’éclat rougeâtre d’une multitude de paires d’yeux avançant dans leur direction. Les créatures les observaient avec enthousiasme et le mage estima leur nombre à plus de vingt tanarukks.

Penchées en avant comme si elles souffraient d’une maladie dorsale, les créatures ressemblaient à des orques même si leurs traits étaient résolument plus démoniaques avec leur front écailleux et leurs crocs proéminents. Elles portaient peu de pièces d’armure car leur peau était dure et recouverte d’écailles, les haches de bataille qu’elles brandissaient paraissant lourdes et redoutables.

Pharaun secoua la tête, résigné, et se mit à incanter son sort.

Les tanarukks hurlèrent de plaisir et se jetèrent en avant, visiblement impatients d’en découdre avec leurs proies. Plusieurs créatures se dirigèrent vers Jeggred, qui poussa son propre cri de guerre avant de se jeter au combat, ses griffes lacérant leurs rangs. Il repoussa sans effort sur le côté un tanarukk qui cogna le mur opposé, à proximité de Ryld.

Pharaun demeura bouche bée un instant en découvrant la puissance et la férocité déchaînées que le draegloth affichait, deux autres monstres s’effondrant sous les coups précis de Pourfendeuse, l’épée large magique que maniait Ryld Argith avec grande habileté. Faeryl, à côté de Pharaun, tira un carreau de son arbalète puis se pencha pour la recharger. Pendant ce temps, Quenthel se contenta d’observer ses subalternes combattre les tanarukks qui continuaient à envahir en masse le tunnel. Une des créatures parvint à franchir la ligne de défense que Jeggred et Ryld avaient formée et avança en direction du mage.

Le tanarukk à la peau verdâtre, de la bave coulant à la commissure de ses lèvres, bondit sur le mage, sa hache jetée en arrière pour lui infliger un coup brutal. Pharaun parvint tout juste à reculer pour éviter la lame acérée, cette dernière tranchant l’air à l’endroit qu’il venait de quitter. Il pensa un instant invoquer sa rapière magique grâce à l’anneau enchanté d’apparence insignifiante qu’il portait au doigt, mais son effort se révélerait vain. La fine lame ne résisterait pas à la force brute de la hache ennemie ; en sus, il n’avait pas suffisamment d’espace entre lui et la bête démoniaque pour manier son arme plus agile. Il se retrouva bientôt dans un espace trop étroit.

Le tanarukk se cambrant en arrière en poussant un cri de douleur et de rage, Pharaun vit que Quenthel s’était positionnée dans son dos, son bras s’apprêtant de nouveau à faire claquer son redoutable fouet-serpent. Le démon se retourna brusquement, un cri de colère résonnant encore dans sa gorge. Il leva sa hache pour lui assener un coup meurtrier, mais avant que lui et la haute prêtresse puissent porter leurs attaques respectives, un éclair ténébreux apparut dans le champ de vision de Pharaun… une ombre prénommée Valas Hune.

L’éclaireur mercenaire se précipita dans le dos de la créature à la peau verte et trancha violemment le tendon du jarret du tanarukk avec un de ses kukris, son étrange lame courbe le mutilant. La créature s’effondra, un genou à terre, du sang noir giclant tout autour pendant qu’elle battait faiblement des bras à la recherche de son bourreau invisible. Valas disparut aussi rapidement qu’il était apparu, les ténèbres l’étreignant.

Quenthel en profita pour frapper encore une fois le tanarukk avec son fouet et Pharaun vit les crocs des serpents s’enfoncer profondément dans les chairs de la face et du cou de la créature. Elle se mit presque immédiatement à tousser et à s’étrangler, son visage et sa langue se gonflant, empoisonnée par les morsures venimeuses des vipères. Le démon lâcha son arme et s’écroula à terre, son corps agité de spasmes irréguliers, un dernier cri d’angoisse s’échappant de sa gorge.

Pharaun prit conscience qu’il retenait son souffle depuis le début de l’affrontement et souffla brusquement afin de recouvrer ses esprits. Écœuré d’avoir fait montre d’autant d’indiscipline, il se souvint subitement du petit morceau de calmar qu’il serrait dans la main. Se redressant, il examina rapidement le champ de bataille afin de choisir l’endroit le plus approprié où invoquer son sort.

Un tas de cadavres tanarukks s’était formé autour de Jeggred et de Ryld, mais les créatures survivantes continuaient à lutter pour atteindre le couple de combattants en bondissant, leurs grondements devenus féroces, et trouver une ouverture où pouvoir placer leurs coups de hache. Le mage choisit d’invoquer son sort dans le dos des quelques créatures humanoïdes encore présentes, mais il s’arrêta subitement, stupéfait.

Un visage au fond du tunnel venait d’attirer l’attention du mage drow. Il cligna des paupières et scruta une nouvelle fois les ombres, croyant s’être trompé. Cachée dans les ténèbres, une femme superbe observait la bataille. Pharaun la trouva séduisante malgré la race à laquelle elle semblait appartenir : elle était humaine. Des cheveux noirs bouclés encadraient son visage et elle était vêtue d’un corset de cuir brillant et serré qui épousait ses formes comme une seconde peau. Elle semblait parler aux créatures et leur donnait des ordres en faisant des gestes, mais lorsqu’elle vit Pharaun l’observer, elle sourit, ses grands sourcils se plissant en accompagnant un grand sourire perplexe. Le mage aperçut à ce moment précis des ailes noires et parcheminées dans son dos. Elle n’était finalement pas humaine.

Pharaun secoua la tête, émerveillé. Une créature aussi belle qui dirigeait une unité de demi-fiélons féroces et puants lui semblait complètement surréaliste. Malgré sa beauté, elle était cependant dans le camp ennemi. Et le mage comprit que tôt ou tard les drows devraient l’affronter.

Mais pas ici, et pas maintenant.

Reportant son attention sur le combat mené dans le passage, Pharaun finit par lancer le sort qu’il avait sélectionné et une série de tentacules noirs apparurent au sol entre le groupe de drows et les tanarukks survivants. Chacun des tentacules visqueux qui s’agitaient dans l’air était aussi épais que sa cuisse et gigotait dans tous les sens à la recherche d’une proie à saisir. Pharaun s’aperçut trop tard que Ryld avait éliminé les ennemis qui le défiaient directement et qu’il s’était avancé pour affronter les quelques survivants restés en arrière.

Le mage ouvrit la bouche pour avertir le maître d’armes, mais, avant que ses paroles quittent ses lèvres, il vit Jeggred s’approcher de lui et saisir le Maître de Melee-Magthere par le col de son plastron et le tirer brusquement en arrière pour le mettre à l’abri. Un instant plus tard, un des tentacules s’enroula autour du corps sans vie d’un tanarukk tombé aux pieds de Ryld, l’appendice resserrant encore davantage son étreinte. Si le maître d’armes s’était trouvé là, le tentacule se serait enroulé autour de sa jambe.

Un grand nombre d’autres tentacules s’agitèrent sur le sol en claquant l’air et capturèrent les tanarukks pris par surprise pour les immobiliser. Les créatures beuglèrent et hurlèrent, leur corps s’agitant et se tortillant, les tentacules broyant peu à peu leurs os. La démone positionnée à l’extrémité du tunnel plissa un sourcil en découvrant le sort et fit un pas en arrière pour éviter tout contact avec les appendices noirs. Elle parut se contenter d’observer ses soldats se faire tuer les uns après les autres, plus aucun cri ou souffle ne quittant leurs poumons, leurs côtes broyées.

Pharaun n’attendit pas que son sort se dissipe car il craignait que la belle femelle fiélon ou ses laquais survivants se relancent à l’attaque. Ne désirant pas révéler l’étendue de ses pouvoirs magiques plus que de raison, le mage se pencha en avant et claqua le sol devant lui. Il jeta un dernier regard à la séduisante démone, un mur de ténèbres se formant entre eux. L’incantation de ce nouveau sort maintenant terminée, il en lança un autre en utilisant une pincée de poudre de pierre précieuse, extraite d’une de ses autres poches, et un mur invisible se matérialisa entre les drows et les tanarukks.

L’obstacle magique résisterait à toutes les attaques ordinaires et à la plupart des assauts arcaniques, et il permettrait à l’expédition de gagner du temps pour s’échapper. Le mur d’énergie invisible ne possédait pas une durée de vie infinie, mais il se dresserait suffisamment longtemps dans le tunnel pour que les drows trouvent le moyen de s’enfuir en toute discrétion. Pharaun épousseta ses mains en s’éloignant du mur.

— Quelle belle preuve d’intelligence, lui lança Quenthel, que de nous enfermer derrière ce mur. Nous étions encore mieux de l’autre côté à affronter ces créatures puantes.

Ryld se pencha à proximité, le souffle court, et essuya la lame de Pourfendeuse avec un morceau de tissu. Faeryl s’écroula, épuisée, contre le mur opposé afin de reprendre son souffle. Seuls Jeggred et Valas paraissaient en bonne forme, les deux combattants se tenant bien droit. L’éclaireur s’avança pour examiner le mur spongieux bloquant le tunnel et le draegloth rejoignit Quenthel.

— Comme j’ai déjà tenté de vous en avertir, déclara Pharaun en passant sa main sur la matière grise et humide qui empêchait toute progression, nous sommes ici face à l’Araumycos. Qui peut s’étendre sur des kilomètres.

Le mage drow savait que son ton de réprimande était reconnaissable, mais il ne s’en souciait pas. Quenthel poussa un soupir d’exaspération en s’adossant contre le mur du tunnel. Champignon de taille gigantesque, l’Araumycos ressemblait en partie à l’extérieur d’un cerveau. Et il occupait complètement le tunnel.

— Nous allons au moins éviter de courir pendant un certain temps, dit Quenthel. J’en ai assez de porter cette maudite chose.

Elle poussa un grognement en donnant un coup de pied dans le sac à terre devant elle. Puis elle se massa les épaules.

Pharaun secoua la tête, stupéfait de l’entêtement de la haute prêtresse. Le mage avait fait de son mieux pour se montrer respectueux afin de lui faire comprendre la folie qui l’avait poussée à suivre cette direction, mais, en dépit de ses avertissements et de ceux de Valas, la Maîtresse d’Arach-Tinilith, avec son attitude hautaine coutumière, les avait forcés à obéir à ses ordres exprès. Ils étaient maintenant bloqués devant cette barrière naturelle, comme il l’avait prédit, et elle se contentait simplement de passer outre sa responsabilité.

Pharaun se pinça les lèvres, contrarié, en lorgnant la prêtresse du coin de l’œil. Elle s’efforçait de détendre ses épaules raides. Il imagina le malaise qui devait être sien, mais il ne ressentit aucune compassion pour ses malheurs. Malgré le poids moins important de son propre sac – il l’avait allégé par magie –, les épaules de Pharaun le faisaient également souffrir, et cela depuis un bon moment déjà. Elles devaient être couvertes de cloques.

— Il est vrai, lança le mage drow en poursuivant son examen de la matière spongieuse, que vous nous avez fait comprendre qu’il était vraiment inopportun pour une Baenre, et la Maîtresse d’Arach-Tinilith en sus, de… Comment l’avez-vous présenté déjà ?… « se rabaisser au rang d’un vulgaire esclave ramassant les bouses de rothé au milieu de lits de mousse ». Je veux cependant vous rappeler, une nouvelle fois, que c’est votre propre choix tactique qui nous a poussés à abandonner nos esclaves et nos lézards de somme dans les tunnels de l’Outreterre, attachés et blessés, afin de faciliter notre fuite face à ces manteleurs.

Le mage savait parfaitement que ses remarques assassines allaient irriter encore plus l’humeur déjà exécrable de Quenthel Baenre, mais il ne s’en souciait pas vraiment. Le simple fait de l’agacer était devenu une source de pur plaisir, même pendant des situations aussi difficiles que celle qu’ils vivaient tous en ce moment.

— Tu es bien impertinent, mon garçon, lui dit la haute prêtresse d’un ton brusque en se redressant bien droit, son regard torve planté sur Pharaun. Bien trop peut-être…

Évitant tout contact visuel avec elle, Pharaun roula des yeux pour exprimer son agacement.

— Mille et une excuses, Maîtresse, dit-il en sentant qu’il était temps de changer de sujet. Je suppose que vous ne vous souciez plus des marchandises que vous croyez être stockées dans les entrepôts de la compagnie marchande de la Griffe Noire à Ched Nasad. Même si elles appartiennent légitimement à la Maison Baenre, comment allons-nous bien pouvoir les rapporter à Menzoberranzan ? Vous ne les porterez assurément pas sur votre dos, et dès que la rumeur affirmant que vous avez coutume d’utiliser vos bêtes de somme et vos conducteurs de bestiaux comme appâts, plus personne ne voudra le faire pour vous.

Pharaun jeta un regard de côté à la haute prêtresse, principalement pour le plaisir d’observer sa mine renfrognée. Le mécontentement de Quenthel se devinait particulièrement bien sur son visage, la ride verticale séparant ses sourcils s’allongeant et lui donnant cette apparence si caractéristique que le mage commençait à trouver excessivement comique. Pharaun réprima un gloussement.

Mes paroles sont parvenues à l’énerver, se dit-il, un grand sourire barrant son visage, mais il vit Jeggred se placer entre les deux querelleurs.

Le fiélon se dressa, menaçant, devant le mage drow et son sourire disparut aussitôt. Il retint son souffle, le draegloth lui adressant un sourire sinistre. Les halètements fétides du fiélon tombèrent sur lui en cascade, son estomac se retournant.

Le démon servait Quenthel et lui était d’une loyauté à toute épreuve ; sur une simple parole de la prêtresse, il n’hésiterait pas à attaquer le mage, ou qui que ce soit d’autre dans leur groupe, pour le déchiqueter et lui arracher les membres avec une joie pleine de malice. Jusqu’ici, Quenthel ne lui avait pas ordonné de faire une telle chose, mais Pharaun n’appréciait pas l’éventualité de devoir se défendre contre les attaques du fiélon, notamment dans un lieu aussi exigu où il aurait bien des difficultés à pouvoir invoquer ses propres sorts. Il préférerait une vaste caverne pour affronter Jeggred, mais il devait malheureusement se satisfaire de cet étroit tunnel où il ne pourrait pas échapper bien longtemps aux griffes de la brute.

En dépit de son humeur exécrable et de la façon plutôt disgracieuse avec laquelle elle avait porté son sac sur ses épaules, Quenthel parvint néanmoins à afficher une attitude souveraine en s’écartant du mur pour s’avancer vers Pharaun, son piwafwi cinglant l’air derrière elle. Il comprit qu’elle n’avait pas complètement fait mine de passer outre ses railleries. Elle avait attendu que son serviteur loyal se mette en position pour la soutenir avant d’affronter le mage.

— Je sais très bien ce que j’ai dit et fait, et je n’ai pas besoin que tu me répètes mes paroles comme le ferait un érudit imbécile enfermé dans une cage dorée afin que tout un chacun puisse l’observer et se moquer de lui. (Elle planta son regard dans le sien et il ne broncha pas.) Nous sommes en effet en mission diplomatique, mage, mais ces objets appartiennent vraiment à ma Maison et ils y repartiront. Je m’en assurerai. Si je ne parviens pas à engager de caravane pour les acheminer jusqu’à la Cité des araignées, tu le feras pour moi. Jeggred s’en assurera.

Elle maintint son regard impérieux encore un instant, Jeggred affichant un sourire carnassier à son côté. Elle finit par se raidir et fit un geste discret au draegloth, le fiélon s’éloignant en léchant le sang qui recouvrait ses griffes.

— Trouve-nous un moyen de contourner cette… chose, déclara Quenthel en pointant son doigt en direction de l’énorme champignon avant de se retourner et de revenir vers son sac à dos pour s’asseoir sur le sol.

Pharaun poussa un soupir et roula des yeux, sachant qu’il avait par trop poussé la haute prêtresse. Il était convaincu qu’elle lui ferait payer ses railleries dans un avenir proche. Il jeta un coup d’œil en direction de Faeryl afin de juger de sa réaction face à leur confrontation. L’ambassadrice de Ched Nasad secoua simplement la tête en le regardant, sa mine affichant clairement son dédain.

— J’aurais bien cru que vous, surtout vous, seriez plus que mécontente de son intention visant à vider les coffres de la compagnie marchande de votre mère, lui dit doucement le mage.

Faeryl haussa les épaules en lui répondant :

— Cela ne me concerne pas. Ma Maison travaille simplement pour elle, pour la Maison Baenre et la Maison Melarn. La compagnie de la Griffe Noire leur appartient. Alors si elle désire voler ses partenaires, que puis-je faire pour l’arrêter ? Rien. Mon intérêt est de rentrer chez moi…

Pharaun fut surpris de voir un air mélancolique sur le visage de l’émissaire.

Le Maître de Sorcere lui répondit par un grognement et se retourna une nouvelle fois pour examiner le champignon qui bloquait le passage. Il était à la fois fasciné de pouvoir le voir pour la première fois de son existence et agacé de devoir trouver le moyen de le contourner. Il savait que l’Araumycos emplissait d’innombrables kilomètres de cavernes et de tunnels dans cette partie de l’Outreterre et que des voyageurs avaient cependant déjà réussi à le contourner ou le traverser.

Valas était en train d’escalader la matière grisâtre pour atteindre les zones surélevées. Le mage comprit que le tunnel qu’ils avaient suivi devait s’ouvrir sur une grande caverne car le plafond du passage lui-même s’élevait en pente raide. Il vit l’éclaireur pénétrer dans un petit conduit situé entre le champignon et les parois du tunnel, Valas espérant sans doute trouver le moyen de passer et de rejoindre un autre endroit dont Pharaun n’avait pas la moindre idée.

Le mage drow trouvait le petit mercenaire de Bregan D’aerthe quelque peu fruste, mais il était cependant heureux que le guide au physique maigre et nerveux fasse partie du voyage.

— Combien de temps encore avant que cette chose disparaisse ? demanda Faeryl en regardant le tunnel derrière eux et les ténèbres noires d’encre.

Pharaun fut surpris qu’elle lui adresse la parole. Elle s’était probablement enhardie suite à leur récente conversation. Ne se souciant même pas de la regarder, le mage poursuivit son examen, une petite flamme naissant à l’extrémité de son doigt pour brûler le champignon. La flamme touchant la matière grise, cette dernière noircit et se ratatina, sans toutefois provoquer de véritable incendie.

— Bientôt, répondit Pharaun.

Il sentit que sa réponse désinvolte provoqua chez elle un certain malaise. Le mage sourit malgré lui, s’amusant de la situation ironique de l’ambassadrice. Quelques dizaines plus tôt, elle s’était montrée vraiment malheureuse, désireuse, de faire ce voyage afin de rentrer dans sa cité natale. Elle s’était même montrée suffisamment désespérée pour tenter de fuir clandestinement Menzoberranzan et trahir en même temps Triel Baenre, la Mère Matrone la plus puissante de la Cité des araignées. Faeryl avait bien évidemment échoué dans son entreprise. Elle avait été capturée aux portes de la cité et s’était retrouvée emprisonnée, Jeggred l’utilisant comme un jouet de torture. Pharaun ne pouvait qu’imaginer ce que le draegloth avait pu lui faire subir pour se divertir, mais l’ambassadrice Zauvirr avait finalement été pardonnée par Triel et assignée à participer à leur petite randonnée en direction de Ched Nasad.

Faeryl avait fini par obtenir ce qu’elle désirait, mais le mage se demanda si elle en était encore satisfaite, et cela en dépit de ses précédentes remarques. En effet, si elle parvenait à rentrer chez elle, elle allait devoir informer sa mère, la Mère Matrone de la Maison Zauvirr, que Quenthel avait fait le voyage pour s’emparer des objets stockés dans l’entrepôt. De tous les objets. Indépendamment de la réalisation d’une telle chose et de la faculté de leur petit groupe d’éviter tout conflit avec la Maison Melarn, Faeryl et sa mère se retrouveraient prises entre les deux parties. Pharaun n’enviait nullement sa position.

En outre, chaque fois que Jeggred tournait ne serait-ce que son regard dans sa direction, elle tressaillait et reculait. Le fiélon semblait savourer son comportement et profitait de chaque occasion pour accroître le malaise de l’ambassadrice grâce à un sourire suggestif, une moue appuyée ou un examen attentif de ses griffes acérées. Il était évident pour le mage drow que Faeryl était sur le point de perdre totalement toute contenance. Si d’aventure elle perdait son sang-froid, il imagina qu’ils seraient peut-être contraints de l’abandonner entre les griffes du draegloth afin d’en finir une bonne fois pour toutes.

Il ne fallait bien évidemment pas oublier les objets et marchandises à récupérer. Faeryl, comme le reste des membres de cette petite expédition, avait été contrainte de porter son propre équipement pendant une dizaine quasi entière, une chose qu’aucun elfe noir de haute naissance n’avait coutume de faire. À l’instar de Quenthel, elle était plus coutumière des chaises à porteurs et des esclaves. Le fait d’avoir abandonné leurs esclaves afin de retarder leurs poursuivants avait été regrettable mais nécessaire, et malgré la force de Jeggred qui lui permettait de porter une grande partie de tout le matériel, ils portaient encore tous un poids assez considérable. Il pouvait à peine blâmer Faeryl de se demander parfois si ce voyage était finalement vraiment opportun.

À en juger par l’attitude de Quenthel, il semblait que la haute prêtresse connaissait déjà la réponse, ou alors qu’elle ne se souciait plus de savoir si le silence de Lolth s’étendait également à Ched Nasad et que leur simple voyage d’exploration se soit peu à peu transformé en un raid. Pharaun ne s’en alarmait pas, mais il soupçonnait toujours qu’ils auraient bien d’autres choses à prendre à Ched Nasad qu’un simple lot de babioles magiques.

Observant de nouveau son sac à dos et sentant la tension imprimée sur ses propres épaules, Pharaun souhaita pour la énième fois posséder dans ses sorts le moyen d’invoquer un disque magique pour porter leur équipement commun. Les Maisons nobles drows employaient tellement souvent ce sort très pratique que les Mères Matrones insistaient généralement pour que les mages de leur Maison l’apprennent durant leur passage à l’Académie. Pharaun ne s’était cependant jamais soucié de l’apprendre en raison de son sac magique qui possédait une contenance décuplée. Même chargé de tous ses grimoires, ses parchemins et son équipement plus ordinaire, son poids ne dépassait pas celui d’un petit sac. En sus, lorsqu’il était encore à l’Académie et qu’il devait parfois faire transporter des objets au moyen de disques flottants, il avait l’embarras du choix car les nombreux élèves pouvaient lancer le sort pour l’aider. Mais…

Pharaun chassa toutefois cette idée car sa magie était une chose très précieuse en cette période trouble. La déesse Lolth demeurant toujours aussi silencieuse, toutes ses prêtresses avaient perdu le moyen de lancer leurs sorts de magie divine, Quenthel et Faeryl se retrouvant par conséquent gravement handicapées, leur puissance limitée. Les tunnels et les périls de l’Outreterre étaient en outre un lieu où toute vulnérabilité était exclue. En sus, Pharaun s’amusait véritablement de voir Quenthel, la haute prêtresse d’Arach-Tinilith, la branche cléricale de l’Académie de Tier Breche, peiner en raison de son sac trop lourd.

Quenthel renifla et sortit Pharaun de ses rêvasseries. La haute prêtresse lui indiqua l’endroit que l’éclaireur escaladait. Seules ses jambes étaient maintenant visibles. Le reste de son corps avait disparu dans le conduit sis entre la paroi rocheuse et le champignon.

— Ton ami cherche un passage, dit Quenthel en se tournant vers Ryld. Cesse de rêvasser et va l’aider. (Puis elle se tourna vers Pharaun.) Toi aussi.

Pensant qu’il l’avait suffisamment harcelée pour le moment, surtout avec Jeggred à ses côtés, le mage sourit et s’inclina, son piwafwi s’étendant au sol, puis reprit son examen de l’Araumycos.

Ryld se joignant à lui, le mage lui murmura :

— C’est comme ça que je l’aime. Elle est vraiment charmante, non ?

— Tu devrais arrêter de la railler, lui répondit Ryld dans un murmure en s’approchant du champignon, son épée courte dégainée. La seule chose que tu vas réussir à obtenir est de nous attirer encore plus d’ennuis.

Le maître d’armes inspecta rapidement la matière spongieuse et en trancha une partie. Elle tomba au sol à ses pieds et il se pencha pour la ramasser, mais elle avait déjà commencé à noircir et à se flétrir.

— Ne t’inquiète pas. Je suis le seul concerné, mon imposant compagnon, lui répondit Pharaun en retirant une petite fiole d’acide d’une poche secrète de son piwafwi. (Il versa le contenu de la fiole sur la surface du champignon.) Et je crois même que ces ennuis vont me rattraper avant notre arrivée à Ched Nasad.

À l’endroit où l’acide avait été versé, le champignon se mit à grésiller puis à noircir une fois encore.

Ryld s’arrêta un instant et jeta un regard à son ami. Le guerrier paraissait interloqué. En dépit de leurs nombreuses années d’amitié, Pharaun savait que même Ryld trouvait parfois l’attitude du mage grossière.

C’est le prix que je dois payer pour ma personnalité charmante et ma grande intelligence, se dit Pharaun avec ironie.

Il examina le trou assez considérable que l’acide avait créé dans le champignon. Il ne s’ouvrait cependant sur rien et révélait encore davantage de matière spongieuse.

— Nous pourrions tenter de déchiqueter ou de brûler cette matière, mais cela pourrait nous prendre une éternité, maugréa Ryld en se déplaçant juste sous l’endroit que Valas avait escaladé. Nous n’avons aucun moyen de savoir si cette chose s’ouvre sur quelque chose.

— C’est vrai, mais c’est tout de même fascinant. Jusqu’ici, j’ai découvert que le champignon pouvait être endommagé par l’acide, le feu et les coups physiques. Mais les morceaux se transforment tous en une masse pourrie et noire, et cela quelle que soit la nature des dégâts. C’est remarquable ! Je me demande si…

— J’espère vraiment que tu n’es pas en train de m’avouer que tu épuises tous tes puissants sorts sur cette chose, s’informa Ryld en jetant un coup d’œil en direction du rideau de ténèbres magique derrière eux. On va peut-être avoir besoin de tes tours bien plus tôt que tu le penses.

— Ne sois pas stupide, mon grand guerrier, lui répondit Pharaun en rangeant dans sa poche une petite pierre rosâtre. Grâce à mes nombreux talents, j’ai de quoi me charger de tout le monde, y compris nos charmants poursuivants.

Ryld poussa un grognement à l’instant même où un gros morceau de champignon frappa violemment le sol du tunnel à ses pieds, la matière spongieuse se noircissant déjà. Le guerrier fit un pas en arrière pour éviter les autres morceaux qui tombèrent devant lui.

— Il semble que Valas se fraie un chemin, déclara Pharaun en levant les yeux vers le trou dans lequel l’éclaireur avait disparu. Je me demande s’il fait cela par pure expérimentation ou s’il a découvert une sortie.

Le mage tendit le cou pour tenter d’obtenir une meilleure vue du plafond du tunnel.

— J’ai trouvé un passage là-haut, lança Valas en réapparaissant complètement. Vous pouvez monter.

— Eh bien, la voilà, ma réponse. On peut y aller, dit Pharaun en se tournant vers les autres. (Il fit signe à Quenthel et à Faeryl de lever la tête à l’endroit où le mercenaire était apparu.) Mon mur de force va bientôt disparaître.

Les autres drows et le draegloth se mirent à léviter grâce à la magie de leurs symboles familiaux. L’un après l’autre, ils disparurent dans un trou invisible, Pharaun ne les ayant pas encore rejoints. Il activa le pouvoir de lévitation de sa broche et se rendit compte qu’il était heureux de ne pas devoir faire marche arrière dans le tunnel pour combattre d’autres tanarukks.
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Aliisza esquissa un sourire en observant son dernier soldat tanarukk se tortiller et rendre l’âme. Les tentacules noirs qui les avaient tous massacrés s’agitaient et fouettaient encore l’air à la recherche de nouvelles proies. La fiélon alu prit soin de rester à l’écart des appendices noirs, même si elle savait qu’elle aurait pu les faire disparaître par magie. En fait, elle aurait pu intervenir et annuler le sort du mage drow afin de sauver les démons, mais elle avait choisi de ne pas le faire. Pas parce qu’elle ne voulait pas gaspiller un sort, mais plutôt parce qu’elle était curieuse.

La démone savait que les elfes noirs et leur fiélon se révéleraient plus que capables car c’était généralement dans leur nature. Elle revint sur ses pas dans le tunnel qu’elle et son unité de tanarukks avaient traversé en suivant les drows, sachant qu’au moins deux des drows l’avaient aperçue. Ils avaient cependant choisi de se détourner, comme s’ils fuyaient quelque chose. Aliisza doutait que leur présence dans cette région de l’Outreterre ait un quelconque rapport avec Kaanyr Vhok.

L’alu ne perdit pas de temps pour revenir à l’endroit d’où sa petite unité était partie et rejoindre le bataillon plus grand dont l’unité faisait partie, l’armée qu’elle commandait.

— Ils ont poursuivi en direction des cavernes surélevées, annonça-t-elle aux tanarukks grouillants pour leur faire suivre une nouvelle direction. Nous allons les arrêter au roc du Croc-Noir. Ne traînez pas, car ils avancent vite.

Poussant à peine plus qu’un simple grognement, la horde humanoïde se mit en marche. Il leur fallut quelques minutes pour atteindre le grand carrefour que les Légions Implacables connaissaient sous le nom de roc du Croc-Noir. C’était une vaste salle à plusieurs niveaux où se rejoignaient de nombreux tunnels et Aliisza n’était pas même certaine de l’utilisation que les nains qui l’avaient creusée jadis en avaient fait. Une grande partie du roc avait été envahi par le champignon gigantesque que le petit peuple nommait l’Araumycos. Des tunnels étaient cependant encore visibles ici et là, des passages que les patrouilles des Légions Implacables empruntaient fréquemment. L’alu savait que le tunnel que les drows avaient suivi finirait par les mener en ce lieu, à moins, bien évidemment, qu’ils aient recourt à la magie pour modifier leur trajectoire.

L’alu ne savait pas encore ce qu’elle ferait une fois les drows retrouvés, lorsque son bataillon de tanarukks croisa un second groupe de démons qu’elle avait dépêché dans un autre tunnel pour barrer toute voie d’accès aux fuyards elfes noirs.

— Que faites-vous ici ? demanda-t-elle au sergent de l’unité alors qu’elle était plutôt satisfaite de profiter de renforts supplémentaires. Je vous avais demandé de vous poster dans la Salle-Colonne pour arrêter tout individu venant du nord.

— En effet, répondit le sergent. (C’était un imposant spécimen qui faisait une bonne tête de plus que ses congénères, ses paroles quelque peu gênées en raison de ses crocs trop proéminents.) Mais nous avons appris qu’une grande armée de nains gris se déplaçait dans les régions sud d’Ammarindar et qu’une seconde patrouille, positionnée dans les cavernes nord-est, avait complètement disparu.

— Par les Abysses, murmura Aliisza. Que se passe-t-il donc ?

Elle réfléchit un instant puis donna l’ordre à un petit contingent de tanarukks de repartir vers le palais de Vhok afin de lui rapporter ces nouvelles informations. Pendant ce temps, elle et le reste de son armée continueraient à poursuivre les drows.

Ils doivent savoir quelque chose, se dit-elle en se remettant en marche, et je vais bientôt découvrir ce que c’est.
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Pharaun ne sursautait plus chaque fois que Ryld revenait discrètement parmi eux après avoir rôdé quelques instants en arrière de leur groupe pour s’assurer qu’ils n’étaient pas suivis ; il ne s’étonna pas de voir réapparaître subitement le guerrier à leurs côtés. Pourfendeuse n’ayant pas quitté le fourreau passé dans le dos du Maître de Melee-Magthere, le mage comprit qu’ils ne couraient aucun danger immédiat. Il prêta cependant bien attention lorsque son vieil ami fit son rapport à Quenthel dans la langue des signes silencieuse des drows.

— Nos poursuivants sont de nouveau sur nos talons, annonça l’imposant guerrier avec des signes de ses mains. Plusieurs unités nous suivent et elles se rapprochent de plus en plus.

Les vipères sifflèrent en écho à l’agacement de leur maîtresse, cette dernière les faisant taire avec un ordre à voix basse.

— Combien de temps avons-nous encore avant qu’ils nous rejoignent ? lui demanda-t-elle.

Pharaun vit Ryld hausser les épaules dans l’obscurité.

— Dix minutes peut-être, pas plus.

— Nous devons nous reposer, répondit Quenthel, du moins pendant quelques instants. En outre, Valas n’est pas encore revenu. Vois par où il est parti.

Elle désigna le carrefour devant eux. Ryld acquiesça et avança pour examiner les murs entourant l’intersection à trois tunnels. Si Valas avait laissé un signe indiquant la direction prise, Ryld le trouverait et ils pourraient poursuivre leur route.

Pharaun soupira, regrettant déjà d’avoir suggéré de suivre cette route pour atteindre Ched Nasad. Traverser le domaine de Kaanyr Vhok s’était révélé un choix risqué, mais un choix que Quenthel avait fini par défendre, préférant la vitesse à leur sécurité. Le groupe avait donc traversé Ammarindar, l’ancien royaume d’une nation naine encore plus ancienne et depuis longtemps disparue.

Pharaun savait que Kaanyr Vhok s’était approprié la région depuis la chute du fort des portes de l’Enfer 1 qui était sis quelque part au-dessus de leur tête dans le Monde du Dessus. Si les renseignements de Pharaun étaient justes, Vhok, un démon marquis cambion, était un hôte particulièrement désagréable. La plupart des caravanes marchandes évitant généralement ce petit royaume de l’Outreterre, les tunnels qu’ils suivaient en ce moment étaient peu fréquentés, une chose profitable pour maintenir leur clandestinité.

En dépit de leur déplacement plutôt furtif, le groupe avait fini par attirer l’attention des laquais de Vhok et plusieurs patrouilles du cambion s’étaient de nouveau lancées à leur poursuite. Pharaun avait espéré que leur avancée discrète dans l’Araumycos aurait semé les tanarukks, mais il prit conscience que les créatures, ou plutôt leur chef, la fiélon, connaissaient précisément la direction que l’expédition suivait… alors que les drows eux-mêmes ne le savaient même pas. Il était même persuadé que des unités supplémentaires avaient dû être dépêchées pour les déborder et les stopper avant qu’ils quittent le domaine du cambion et se retrouvent hors de sa portée. La question était maintenant de savoir s’ils parviendraient, cette fois-ci, à échapper aux patrouilles.

Les Menzoberranyrs ne pouvaient pas se permettre de contact avec le seigneur démon. Avec les informations qu’ils possédaient, il était primordial qu’ils évitent d’attirer l’attention des autres races majeures de l’Outreterre. Pharaun avait cependant la sensation – une profonde angoisse –, que cela ne serait nullement aisé. Il était même convaincu que le voyage tout entier en direction de Ched Nasad ne serait pas aisé. Chacun de leurs déplacements générait des risques à l’instar des pièces déplacées sur un plateau de sava.

D’une certaine façon, la décision de Quenthel de soulager leur groupe d’une grande partie de leur matériel, et des porteurs de ce même matériel, s’avérait fortuite. Débarrassés du fardeau de l’équipement supplémentaire que la haute prêtresse avait désiré emporter en expédition, ils avançaient à un rythme plus soutenu. Le mage jeta un regard à Quenthel, sachant qu’elle luttait pour maintenir une allure rapide et supporter le poids considérable de son sac, la haute prêtresse voûtant le dos quand personne, supposait-elle, ne la regardait. Pharaun soupçonnait qu’ils auraient pu se délester encore davantage d’une partie de leur matériel avant d’atteindre la Cité des toiles chatoyantes, Quenthel pouvant ainsi alléger son sac à dos en se débarrassant de provisions inutiles. Si d’aventure ils venaient à affronter d’autres hordes de Vhok et à s’enfuir, ils pourraient bientôt se débarrasser de cet équipement superflu.

Comme pressés par le temps, Valas réapparut, suivi de Ryld et de Jeggred. L’éclaireur drow traversa le carrefour et s’accroupit contre un des murs du tunnel, sa main caressant distraitement un des nombreux colifichets exotiques qui ornaient sa tunique.

Pharaun et Quenthel se rapprochant de lui, Valas leur fit plusieurs signes de la main.

— Cette route mène à une vaste caverne droit devant.

Valas indiqua le tunnel par lequel il venait d’apparaître.

— Qu’y a-t-il là-bas ? demanda Quenthel en se signant impatiemment.

L’éclaireur haussa les épaules avant de répondre.

— Il y a encore ce champignon spongieux, mais il ne bloque pas toutes les issues. Nous avons presque atteint la frontière du domaine de Vhok.

— Alors allons-y, répondit Quenthel. Cet endroit me rend malade.

Valas acquiesça et le groupe se remit en marche. Les tunnels que l’éclaireur leur fit emprunter étaient de nouveau larges et réguliers, la pierre ayant été creusée par des mains naines expertes. Ils semblaient se diriger vers la direction qu’ils désiraient, car Faeryl leur fit remarquer plus d’une fois qu’elle commençait à reconnaître certaines choses. Avec de la chance, ils ne tarderaient pas à quitter le domaine de Kaanyr Vhok et à pénétrer dans la périphérie des régions patrouillées par les troupes de Ched Nasad. Quenthel se contenta pour une fois de laisser Valas et Ryld traduire les anciennes runes Dethek 2, gravées sur les voies du royaume nain depuis longtemps abandonné, et de suivre leurs suggestions de direction, une chose dont Pharaun se satisfit profondément. Plus tôt ils rejoindraient les commodités de Ched Nasad, mieux il se sentirait… du moins physiquement.

Le mage avait pensé suggérer à Quenthel de pénétrer incognito dans la Cité des toiles chatoyantes. Il ne voulait pas voir la haute prêtresse entrer dans la cité, leurs étendards claquant au vent, et exiger de rencontrer les représentantes les plus puissantes des Maisons nobiliaires afin de leur dire tout simplement qu’elle venait récupérer ce qui lui appartenait de droit et que Ched Nasad soit maudite s’ils n’obtempéraient pas. Il devait trouver le moyen de la convaincre de ravaler sa fierté et d’agir intelligemment. Ils courraient moins de risques s’ils n’attiraient pas l’attention, du moins dans les rues de la cité.

En sus, se dit Pharaun, qui voudrait être l’hôte d’un nouveau groupe de Mères Matrones ? Une auberge, d’une qualité vraiment exceptionnelle, serait plus appropriée.

Le problème était cependant de parvenir à convaincre Quenthel. Le choix le plus judicieux était de tenter de lui faire croire que l’idée venait d’elle, mais Pharaun allait avoir quelques difficultés à manœuvrer la haute prêtresse dans ce sens. Elle avait déjà prouvé par le passé qu’il était difficile de la tromper.

S’il la poussait un peu trop, Quenthel n’hésiterait pas à gifler le mage drow au seul prétexte qu’il était un mâle. Mais s’il demeurait trop peu explicite, la haute prêtresse ne comprendrait jamais ce qu’il lui proposait en raison de son humeur constamment désagréable. Plutôt que de la tromper à se ranger à son avis, Pharaun avait en tête plusieurs arguments qu’il pourrait utiliser pour la convaincre, mais une fois encore il savait qu’avec Quenthel il pourrait débattre jusqu’à ce qu’il soit à bout de souffle… et elle pourrait encore refuser.

Pharaun s’aperçut subitement que le tunnel s’était mis à s’élever, d’une manière plutôt abrupte même. Il leva la tête et vit les autres qui peinaient à atteindre le sommet de la pente. Franchissant finalement le sommet, ils firent halte et Faeryl s’adressa à eux à voix basse en pointant quelque chose au loin. Le mage se demanda ce qu’ils avaient aperçu. Il accéléra le pas et s’arrêta en rejoignant ses compagnons. Il vit alors une vaste caverne faiblement éclairée. Il supposa du moins que c’était effectivement une vaste caverne en raison de la courbure de ses parois, plus de la moitié envahie par le grand champignon. Il secoua la tête, l’Araumycos le déconcertant encore davantage. D’après ce qu’il voyait, il comprit que la matière spongieuse était un seul et même organisme vivant. Sachant que le champignon qu’ils avaient rencontré une heure plus tôt appartenait au même organisme, il fut stupéfait, mais sa tête lui tourna encore plus lorsqu’il imagina la nature gigantesque de cet être vivant.

La caverne était naturelle, une énorme stalactite noire, qui ressemblait à un croc gigantesque perçant le champignon, constituant sa particularité la plus importante. La présence de travaux de maçonnerie naine était également manifeste. Les drows étaient entrés dans la caverne en un point relativement élevé le long de sa paroi exposée, le tunnel donnant sur une grande saillie rocheuse en forme de balcon qui surplombait le sol de la caverne. Une large chaussée pentue, suffisamment grande pour accueillir plusieurs chariots voyageant côte à côte, descendait de la saillie sur le côté gauche en une série d’épingles entrecroisées sur le flanc de la paroi et reliait finalement le sol. En contrebas, une voie pavée menait de la chaussée pentue jusqu’à différents croisements reliant d’autres routes qui elles-mêmes s’élevaient en épingle pour rejoindre d’autres tunnels. En de nombreux endroits, les routes disparaissaient simplement sous le grand champignon grisâtre.

Aux yeux de Pharaun, la caverne avait très bien pu être jadis une petite cité, semblable à un des quartiers de Menzoberranzan, à l’exception toutefois de deux différences caractéristiques. Tout d’abord, l’architecture était d’une origine naine manifeste et repoussante, les pierres taillées possédant des traits épais, imposants et ternes. Ensuite, la lumière faible mais envahissante, qui semblait éclairer chaque recoin, donnait à la caverne, et à toutes les surfaces pierreuses, un éclat gris pâle écœurant. À Menzoberranzan, l’obscurité veloutée de la cité était cassée par endroits par de riches teintes somptueuses de violet, de vert et d’ambre dispersées sur le sol et le plafond de la caverne. Mais ici, dans cette caverne, le moindre recoin était visible, éclairé par une douce lumière magique qui illuminait tout l’endroit, sans toutefois lui donner une teinte particulière.

Le mage drow se mit à regretter sa cité natale et aurait voulu s’asseoir sur les balcons de l’Académie surplombant la Cité des araignées. Il rêva même de la simple joie de pouvoir observer Narbondel, son anneau rougeâtre égrenant les heures du jour et de la nuit. Dans les tunnels souterrains de l’Outreterre, Pharaun avait découvert qu’il perdait toute notion de temps sans la présence de la grande colonne-horloge de Menzoberranzan, même s’il possédait d’autres moyens, magiques, de suivre le passage du temps. Pharaun se demanda l’espace d’un instant s’il reverrait un jour sa cité et il sentit une pointe de… tristesse ? Était-ce cela ? La tristesse ressemblait-elle à ce sentiment ? C’était une émotion étrange et le mage choisit de la réprimer.

Mon bon Mizzrym, tu as besoin d’un bain chaud aux huiles essentielles, suivi d’un bon massage entre les mains expertes d’un maître masseur. Tu retrouveras ainsi une démarche souple et élastique.

Sur cette pensée encourageante, le mage se redressa et reporta son attention sur ses compagnons.

Valas s’était avancé sur la chaussée en pente et avait atteint la première épingle. Depuis le point d’observation de Pharaun, le petit éclaireur paraissait vraiment minuscule, ce qui permit au Maître de Sorcere d’embrasser véritablement la dimension de la caverne. Au même moment, Quenthel, Faeryl, Jeggred et Ryld, dispersés, descendaient en lévitant dans l’air jusqu’à la saillie suivante, située à mi-parcours sur la chaussée reliant le sol. Pharaun gloussa en se demandant si la Maîtresse de l’Académie peinait encore avec son équipement.

Mon bon Pharaun, se dit le mage, ton bain t’attend.

Il avança de deux pas jusqu’au rebord de la saillie pour suivre la haute prêtresse et les autres, mais il ressentit subitement une perturbation dans l’air derrière lui.

 

 

 

 

1. Ancienne citadelle elfe tombée jadis entre les griffes des démons, le fort conserva sa noire réputation et ses redoutables résidents pendant environ cinq cents ans. Plusieurs membres des Ménestrels le détruisirent cependant en 1368. Le fort est aujourd’hui une ruine entourant un cratère fumant. (NdT)

2. Le Dethek est l’alphabet runique nain. (NdT)
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